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« Je vous écris d’un pays lointain où je joue toujours. Je suis 
assise et debout, même on me regarde toujours. On siffle car 

l’arbitre c’est lui. Dites-moi quel est le secret à ce propos? »
Fabienne

Edito



Comme un étranger, je ne reconnais pas 
mon image dans le miroir

Numériquement

Au milieu du potager

Les champs de fleurs multicolores

M erl in

Le lever du Soleil au travers du 
feuillage du noisetier pourpre

C’est en forgeant que l’on devient forgeron

Fermer vos bouches

Sur la Lune

Observer

Dans la piscine de mon voisin

Qui suis-je ?

Les milliers d’étoiles étincelantes

Tranquillement

Cuisiner des crêpes

Au rugby

Quel temps fera-t-il demain ?

 Un homme sur une échelle

Étudier

 Vendredi

 Agathe

À l’école

Comme la pierre précieuse

 Une plante sur le rebord de la fenêtre

 Stylo sur la table
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 Dieu propose chaque jour ? / Liberté retrouvée et risques disparus / Rires bonheur, joie, amour, apaise
ments
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Hogwarts / Comme il y a une bouteille, ou plutôt une canette de cola, je pourrais term
iner cette phrase et un peu de café / Subodorer / 
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es reconnus par la Fondation de France, et petit à petit, utiliser ce profit pour leur donner la possibilité d’avoir tout dans la vie, et après / Obséquier / Maintenant  / Le monde appartient à
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Les bibliothèques comme des œuvres d’art / En forêt / Écrire / Francis  / Penser qu
e l’o

n po
urr

ait
 fr

anchir c
e col et aller en Espagne / Sur Terre / Combien de langues pourrais-je apprendre ? / E
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nt /
 Rouler / Probablement / Comme une balle de ten nis / Ahh ! / Les chapiteaux de cirque / A

u réveil / Mille idées à la seconde

Dans quelques éternités

TROMBINOSCOPE
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Sophy 

En Angleterre 

Stresser de me rendormir 

J’ai des cicatrices plein la peau 
et quelques-unes dans mes souvenirs 

La vie terne 

Le stress en moi imaginaire de cette sieste

Une humeur instable mais apaisante

 Le lendemain  

Dans ma chambre 

Dans le parc 

Comme si c’était un rêve 

Réfléchir comment évoluer dans le bon sens

 La vie sans tabac

À Restindières, chez ma mère 

À l’atelier relaxation de Marchant

Les soins à l’hôpital Marchant

B en ja m i n

Le voyage pathologique 

Dans l’atelier art-thérapie

Le dessin, la BD, les albums

Avant le 31 décembre

Mais !

 Dormir 

Réveiller  

Ètrangement 

Pourquoi le monde tourne à l’envers ?

Comme je suis

Qu’est-ce qui me dérange le plus dans le monde ?

À Lespinasse dans mon salon

Que trépasse si je faiblis 

Probablement 

 Dans l’avenir

Dormir 

 Manger 

Dormir

Dormir

Comment interpréter nos rêves ?

Le mercredi

 A l a i n

Comme un jardin à la française

 Le sommeil illuminé 

La pleine Lune

 Dormir, oh dormir, se réfugier dans le sommeil 

Comment ? 

Comme on fait son lit, on se couche 

Les patères vides de vêtements

Ah ! 

Etonnamment

Des escapes-game la nuit

Dans mon jardin

Les ronrons de mon chat 
près de moi sur le canapé

Comme un garçon

Vio la ine

À l’hôpital Marchant

M’amuser

Est-il vraiment nécessaire de ralentir ?

Parfois trop vite ou pas assez

Dormir mieux la nuit

Voyager
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Je vous écris d’un pays lointain, un pays dans lequel 
le sport national est de rassembler les troupeaux de 
feuilles mortes en tas. Mon monticule rassemble 12 743 
feuilles, un bel ouvrage pour un novice comme moi, un 
joli score pour un touriste. Le jeu est de lutter contre 
le vent, sans aide ni ustensile, sans outils ni sort 
magique. Quelle est donc l’origine de ce challenge ? Quel 
est le trophée qui décorera ma cheminée ? Dites-moi quel 
est le secret à ce propos.

Merlin l’Enchanté

Je vous écris d’un pays lointain,
où la recherche du bien être est omniprésente,
un hôpital bien particulier,
où les ATM ont une place centrale,
foot, tennis, basket,
pour les plus sportifs.
Ergothérapie, relaxation, psyché,
pour les plus calmes.
Il paraît que certains patients en sortent guéris.
Dites-moi quel est le secret à ce propos ?

Benjamin



Je vous écris d’un pays lointain que je ne fais que traverser. Une halte, 
une forêt, un pont, une barrière, une maison de garde dans un parc 
abandonné. Maison haute de garde, tanière des secrets, des feuilles, 
des secrets bourgeois ou aliénés, fermée à demi, murée, que diras-tu 
aujourd’hui à notre curiosité déroutée  ? Un arbre à demi dépouillé, 
une grille, une fenêtre demi-persienne surveille cet oubli du passé. 
Restauration  ! Ruines ouvragées de la santé, maison de halte close, 
antennes d’aujourd’hui, dites-moi quel est le secret à ce propos ?

Hélène

Je vous écris d’un pays lointain où les bâtiments architecturaux classés 
« monuments historiques et riches en histoire», jouxtent des allées 
immenses et vides par rapport au tumulte de New York.

La fontaine de ce château, jadis logeant peut-être les nobles de la 
cité, est asséchée malgré l’immense budget que la couronne octroie à la 
structure hospitalière ayant hérité la bâtisse pendant la contre-réforme 
peu avant Napoléon II, l’Aiglon.

Certes de nos jours la clientèle du lieu est beaucoup plus aisée que du 
temps passé.

Nous pouvons admirer la cour d’honneur qui, telle la fontaine à 
Versailles, rendrait un effet majestueux avec deux ou trois effets 
lumineux. Cependant la structure refuse de chauffer, alors ne lui 
suggérez point une rénovation.

Les feuilles automnales me rappellent l’objet pour lequel le Comte me 
mandait une missive.

Un mystérieux coffre a été trouvé avec une lettre que les géomètres ont 
déchiffrée. Elle nous indique que seul un héritier du roi Arthur peut 
nous aider: vous, en l’occurrence. Vous voudrez bien transmettre à votre 
page en retour une réponse sur le coffre. Est-il dangereux ? L’insigne 
ressemblant aux scouts et aux templiers parle d’un secret sur vos ordres 
dynastiques. S’ il vous plaît:

Dites-moi, quel est le secret à ce propos. 
Emmanuel



lexique
Ascension : descente à l’envers.

Carport : stabulation pour chevaux fiscaux.

Chaussure : moule à sa façon dans lequel fourrer les phalanges de ses 
membres inférieurs, deuxième peau, corps étranger que l’on adopte tel un 
bernard-l’ermite. La solitude lui ôte toute valeur.

Cour intérieure : espace pour socialiser et s’occuper de végétation, à l’intérieur 
d’un nid d’humains.

Ecorce : tentative, plus ou moins aboutie, que font certains végétaux de se 
camoufler, d’échapper aux regards et aux assauts du temps.

Escalier : ensemble de marches permettant de passer d’un niveau à l’autre.

Fontaine : réceptacle des larmes divines.

Grillage : rideau ajouré permettant au regard de s’attacher aux détails de ce 
dont on est séparé. Permet de rendre proche le lointain tout en le maintenant 
à distance. Il est souvent une peine.

Haie : mur végétal complémentaire au grillage, moins sécurisé que le béton, 
présentant l’avantage de fournir de l’oxygène.

Lacets : boucles de papillon dont le corps attache la chaussure au pied.

Obturobox : bouchon de fenêtre permettant de condamner définitivement 
l’usage d’une porte, d’une fenêtre, d’une ouverture. Ne laisse passer ni le 
vent, ni la vue, ni les gens, ni le Père Noël. Reste inefficace face aux esprits, aux 
spectres et aux fantômes.

Parfum : embaume de son essence distillée le succès. Brise légère.

Pétales de marguerite : réunion de plusieurs papillons, ayant enfilé des habits 
blancs, butinant un disque jaune.

Pneu : bulle d’air circulaire permettant d’aller en légère lévitation. Se prononce 
à l’aide d’une ou deux syllabes, selon les régions.

Terrain de tennis : forteresse rectangulaire mélangeant des couleurs 
contradictoires, constrastant avec une multitude de lignes blanches délimitant 
cette aire de combat.

Trottoir : légère surélévation, objet de nombreux conflits d’usage.

Vent : murmure des anges.

PAGE suivante à colorier 
soi-même!
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Rectangle boisé - Orifice obturé

Condamnation

Fenêtre brisée - Edifice violé

Dégradation

Les vieux bâtiments d’antan
Fragilisés par les assauts du temps

Dégradés par la morsure du vent qui a des dents
Deviennent interdits, inaccessibles aux visites 

des patients

Bois déchiré - Prothèse usée

Extinction 

Amour, argent du début
À travers l’immensité
Un trésor, un bijou, une pièce
CHERCHER
Les marrons, les feuilles mortes
Grosse pierre précieuse enfouie

À côté de l’auditorium
Il y a la cafétéria

Je vois dans la nuit noire

Le ciel est d’une couleur noire
Des conférences à l’auditorium

On peut boire toutes sortes de sodas à la cafétéria

Un euro le coca à la cafétéria
Une femme dansait avec son collier noir

Il y a peu de monde à l’auditorium

Escalier courbé - Barrière grise

Monter

Murs crèmes - Grilles noires

Glisser

Par terre, il est gris le sol
 l’escalier en bois 

avec une rembarde noire 
je marche devant moi 

Photo mystère - Coins blancs

Pourquoi ?

Pellicule dans le vent

Ondule tranquillement

Quand soudain un barbare

Armé d’une machette

Attaque un murmure

Sorti de sa cachette

À toi 
mon chat dont le 

parfum embaume. Grâce 
de paix, murmures et mélodie, à 

toi mon achat, fertile baume, paix 
de mon dieu, éloge de ma folie. 
Pendu à un jouet un fil comme une 
libellule, mais et momie, tempo 

et esprit, ton cinéma comme 
un pendule.

Les oiseaux survolant nos têtes, le vent qui fonce sur leurs ailes toutes 
frêles. Mon regard se dépose sur cette flaque d’eau glacée par le temps, j’y 
aperçois mon reflet, visage torturé tant bien que déformé. Le bruit des feuilles 
qui s’élancent par le vent à mes pieds. L’arbre est dénudé, comme privé de 
chaleur, ses feuilles l’ont abandonné en tombant à ses pieds. Cette pie qui, 
paisiblement grignote, s’est envolée. Rejoindra-t-elle ses confrères bien 
lointains? Les arches de cet hôpital me font ressentir un moment de paix, 
de ces escaliers je signe l’arrêt de ce texte que tant bien peut-être j’aimerai.

Terrines

morales

permutation

P’tite
boîte



Lettre envoyée - Lettre retournée
Littré décodée - Lettre droit debout

Mot décisif déclaration

Lilas mauve - Lys révulsé
Lettre recourbée - Lettre capitale

Récivide

Le cheminement entrelacé 
des L forme des mots abrupts inouis, étincelants.

Les lettres s’entrecroisent, les pas et les mots se déroulent.
Déclaration en chemin pas cadensé.

Lèvres colorées - Barres penchées
Révolver aiguisé - Lys affirmé

Meurtre cheminement amoureux

Des feuilles 
d’automne 
jonchent le 
sol. Des arbres 
bougent à 
cause du vent, 
le vent, le 
vent, le vent 
des fous. Le 
jardin est 
riche d’arbres 
généreux.



Filipendule, pendule, libellule, fili
Liberté, ibérique, hiver, hier
Murmure, nunuche, tartare, barbare
Mélodie, Eloïse, Moise 
Prendre, rendre, vendre, cendre, tendre
Acheter, attaquer, cacheter
Embaumé, accaparé, agapè, insensé
Créativité, austérité, capacité, opacité, captivité
Parfum, Autun, salon, waourf
Paix, c’est, laid

Diplodocus, octopus, cumulonimbus, hypothalamus
Ebéniste, helléniste, jeunisme, solipsisme
Nostalgie, ophtalmie, névralgie, Exopotamie
Dextérité, austérité, aspérité, célérité, célébrité
Dactylographe, capromyidés, logorrhée, photographe
Myrtille, pistil, jonquille, Andille, Sybille

Chaussures, dorure, chambrure, cossue
Grammairien, vénérien, galérien, Valérien
Obnubilé, offusquer, obturé, oblitérées
Rastapopoulos, Hérodote, gastéropode, Gamou
Néfertiti, Desproges, Némésis, astérisque
Espiègle, Bègles, aigle, Ezéchiel
Toutânkhamon, Thor taon carton
Camion, espion, jambon, espadon
Villipender, innonder, inhiber, ville
Spartiate, Goliath, asphalte, pâte



La cafétéria est l’oasis au milieu du désert
Tous les animaux de la savane s’y retrouvent à la même heure
Chacun s’abreuve et choisit sa meilleure boisson

Faites votre choix: confiseries, viennoiseries ou boissons
Pour y arriver, tous font leurs traversées du désert
Soyez vigilant à la météo, au jour de la semaine et à l’heure

Pour les boissons chaudes, il est important de surveiller l’heure
Si vous m’y rencontrez, offrez-moi une gauffre ou une boisson
Seul ou en groupe, vous oublierez votre désert

Un vol d’hirondelles

là-bas, tout au bout, c’est la mer

au-delà des allées, des platanes, des enceintes

le grand large

y aller à pas comptés ou à toute vitesse

portés par les vents

Ici la savane et la forêt tempérée

essences d’arbres mélangées

poètes marchants

assemblée en marche

tour, cour et haie d’honneur

pour les poètes Marchant

Une journée en paix 
Le dé à coudre 

Acheter des affaires 
Les oiseaux s’envolent 
La haie de Marchant 

La couleur marbre 
Je suis parfumée 

J’ai fumé depuis un moment 
On dort sur une taie 

Le thé que je bois
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 parkinson / Névrose/mélancolie

Je dors dans mon premier 
Mon second n’est pas avec 
Mon troisième est la 14ème de l’alphabet grec 
Mon quatrième s’exclame 
Mon tout est une molécule

Lysanxia
Mon premier est une Lady 
Mon second est 3.141592 
Mon troisième n’est pas beaucoup 
Mon quatrième n’est pas carré 
Mon tout est une molécule

Dipiperon

Mon premier aime les deux genres 
Mon second est entre Pierre et Jacques 
Le diapason donne mon troisième 
Je fais mon quatrième quand je suis contente 
Mon cinquième n’est pas café 
Mon tout est une maladie

Bipolarité

Mon premier n’est pas le Sud 
Mon second vient après six 
Mon tout est une molécule

Norset

Mon premier compose des phrases 
Mon second est un mec 
Mon troisième est une offrande 
Mon tout est une molécule

Mogadon

Mon premier finit le cri  
Mon second est un volume de bois 
Mon troisième répète mon premier 
Mon tout est une maladie

Hystérie

schizophrénie/ Dépakote

Hôpitaux de Toulouse

CARTE PROFESSIONNELLE



Un petit pas pour l’homme, un grand pas pour l’Humanité
une empreinte petite, une grande
un pied chaussé, l’autre déchaussé

Cet homme déchaussé
représentait l’Humanité

Son empathie était grande

et cette empathie grande
il la donnait aux déchaussés

qui comme lui représentait l’Humanité

M.
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Fantastik Marchant - Tome 3.1 a été réalisé lors des ateliers Machinabullons 
qui ont eu lieu aux Ateliers Thérapeutiques Médiatisés (ATM) de l’hôpital 
Marchant à Toulouse avec des soignants et des patients. Ils ont été 
accompagnés par l’écrivain Francis Tabouret et la dessinatrice Léa Renard. 

Il est le premier d’une série de 3 fanzines à paraître entre novembre 2025 
et avril 2026. 

Ce projet a reçu le soutient financier de l’ADPS, l’hôpital Marchant, 
l’association Menthalo et le Lions Club de Auterive.
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